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Lors de mes déambulations en librairie et en bibliothèque, il m’arrive parfois de choisir un thème de lecture un peu au hasard.  Par exemple, ce sera le nom d’un auteur connu, une page de couverture séduisante, une critique favorable qui influencera et guidera mon choix. 

MAGELLAN - le livre que je présente ici fait sans aucun doute partie de ces livres-là. Chacune de mes lectures de Stefan Zweig – le grand écrivain autrichien -  m’a à chaque fois appris des choses sur notre histoire, notre monde et sur la nature humaine. Son livre  « Magellan » n’y fait pas exception. J’'y ai (re)découvert l’aventure hors du commun du premier tour du monde en bateau et la personnalité complexe de ce grand navigateur portugais qui dut renier son pays natal pour réaliser son rêve.  Mais était-ce vraiment  un rêve, ou était-ce « une circumnavigation pour un homme, mais une circumnavigation géante pour l’humanité », pour paraphraser un certain Neil Armstrong ? Jugeons  plutôt.

Avec le recul de plusieurs siècles, la découverte du détroit qui porte son nom représente bien plus qu’un simple exploit de navigation.  Elle a transformé alors la manière dont l’humanité percevait le monde. et interagissait avec lui.  Ce fut une révolution majeure pour la cartographie et la connaissance des routes maritimes de la planète. Elle a contribué d’un côté à rétrécir notre monde et de l’autre à élargir nos  horizons dans de multiples domaines – économique, scientifique, socio-culturel - et à poser les bases d’une nouvelle ère d’exploration ; le « kick off » du mondialisme en quelque sorte.

Bien que Magellan ait réussi la première circumnavigation de l’histoire – en réalité, ce sont  les derniers survivants de l’expédition qui le furent - on peut dire qu’elle  fut pour lui  un véritable « fiasco », non pas parce que Magellan n’en est pas revenu vivant, mais surtout parce qu’il a échoué dans sa mission principale qui était de prouver que les îles aux si précieuses épices qu’il convoitait (les îles Moluques) appartenaient à l'Espagne - le pays commanditaire de sa mission d’exploration - et non au Portugal.

Le célèbre traité de Tordesillas (1494) avait pour but  de régler de façon pacifique les revendications territoriales entre ces deux empires maritimes et coloniaux et avait divisé le monde en deux zones d’influence distinctes. Malheureusement pour Magellan – et pour l’Espagne - au terminus de son voyage, ces îles se sont avérées être sous la juridiction du Portugal ! Adieu la gloire, les honneurs, les richesses, les promesses de propriété et de souveraineté.  L’ironie de cette grande histoire est  que le détroit séparant l’océan Atlantique et l’océan Pacifique sera finalement très peu utilisé du fait de son extrême dangerosité.

D’aucuns ont aussi comparé la découverte de Magellan à l’exploration spatiale et aux premiers pas de l’homme sur la Lune (1969) et mis en parallèle ces deux moments historiques de l’exploration de territoires qui étaient jusqu’alors inconnus. L’une et  l’autre ont énormément contribué à notre connaissance  du monde et à l’expansion des connaissances techniques, sans ignorer l’impact géopolitique évident qu’elles eurent sur les puissances maritimes de l’époque – pour Magellan – et sur la suprématie des Etats-Unis pendant la guerre froide, pour la conquête  spatiale.

L’une comme l’autre ont nourri bien des récits d’aventure, de mythes de l’exploration de l’inconnu, de nos imaginaires et de nos rêves collectifs. Le voyage de Magellan a été un déclencheur de la mondialisation terrestre, tandis que l’exploration de la lune a été un symbole de la mondialisation cosmique. Le premier a permis de relier les continents et  la seconde d’imaginer les étoiles comme une prochaine  étape de notre évolution.. Tous les  deux ont redéfini  les limites de  ce que l’on croyait possible pour l’humanité et à chaque fois, une frontière physique et mentale a été franchie. Pour prendre une métaphore sportive, c’est comme si l’humanité toute entière avait battu un record et franchi définitivement un palier.
 
C’est certain, ce « Magellan »  a marqué de nombreuses générations et son histoire continuera à nous fasciner par le récit de ses exploits.  Etes-vous prêts à partir avec Fernão de Magalhães et Stefan Zweig  pour cet incroyable tour du monde  ? 1095 jours d’exception entre août 1519 et septembre 1522, 237 membres d’équipage et 5 navires au départ, 18 survivants et un seul navire à l’arrivée.! Ces quelques chiffres,  mettez-les en perspective avec les records actuels des courses à la voile en solitaire autour du monde … pour évaluer et même mesurer le chemin qui a été parcouru.
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